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Intitulé de l’action dans l’établissement « Prévention contre l’illettrisme ou stratégies de résolution pour apprendre à apprendre »Titre du projet :

Stratégies de résolution de problèmes pour apprendre à apprendre. Pourquoi ce changement ? Notre projet innovation est basé sur les stratégies de résolution de problèmes pour apprendre à apprendre ; en parallèle, une enseignante de française langue étrangère s’occupe des élèves illettrés.

Objectif général :
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Aider les élèves en difficulté scolaire et réfléchir aux moyens de les remettre sur le chemin de la réussite.
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Donner de nouvelles bases et de nouveaux outils pour permettre aux élèves d’aborder plus sereinement une 6°, et d’envisager à plus long terme une poursuite des études réussie.

Remettre à niveau avec des bases consolidées.

En français : Remettre au niveau des élèves en très grande difficulté. Comme pour les autres classes, les séquences s’organisent autour d’une œuvre intégrale ou d’un groupement de texte, mais elles sont construites ici à partir des résultats aux tests d’évaluations, et notamment des items les moins bien réussis ; elles mettent à chaque fois l’accent sur un genre littéraire (exemple : lire et écrire des récits courts). Pour chaque compétence à acquérir, les activités de lecture, langue et écriture sont étroitement liées, et chaque compétence en langue est systématiquement réinvestie dans une activité d’écriture (exemple : séquence la poésie à 1° partie :lecture étude du poème ‘participes’de J. Tardieu ; langue : reconnaissance d’un participe passé, les terminaisons du participe passé ; 2° partie :écriture , rédaction de poèmes , 2 sujets au choix comportant des participes passés). L’acquisition des différentes compétences est vérifiée tout au long de l’année, en reprenant les principales orientations, mais en variant les supports. Redonner aux élèves l’envie de lire. Très régulièrement, les élèves empruntent au CDI (d’abord avec la classe puis seul) un roman ( ou un album pour les plus faibles) dont ils font ensuite un compte rendu oral (à partir d’une fiche commune) puis écrit (sur le logiciel BCDI du CDI). Aider les élèves à reprendre confiance en eux , par des activités adaptées à leur niveau (travail en groupe) et par des activités d’oral très régulières (conseil pour la lecture à voix haute, récitation ou mise en jeu d’un texte théâtral....).

En mathématiques : Redonner envie d’apprendre et confiance en soi à des élèves en difficulté scolaire. Les acquis indispensables pour réussir la 6° et la scolarité au collège n’étant pas maîtrisés pour ces élèves, l’objectif est de compléter leurs connaissances de l’école primaire et d’acquérir de solides méthodes de travail. Les objectifs sont fixés en début d’année par l’analyse des résultats des évaluations d’entrée en 6° puis évoluent dans l’année en fonction des élèves. Les compétences ciblées sont les compétences exigées par le programme.

Interdisciplinarité : Le projet s’articule autour de l’intervenante Mme ROUSSEAU-GOUTAL, diplômée en sciences de l’éducation ; son travail porte sur le plaisir d’apprendre, avec des méthodes canadiennes et des professeurs de l’équipe enseignante de la classe (français, technologie et mathématiques). L’action est basée sur 14 séances de remédiation cognitive ; elle comprend un bilan de départ appelé Pré-test qui permet d’établir un plan de médiation de 10 séances et d’un Post test qui valide l’évolution méthodologique des élèves. Voir en annexes le plan de médiation, le tableau des séances et l’agenda. En parallèle les élèves les plus en difficulté bénéficient de cours de français langue étrangère.

Français : Deux axes sont privilégiés, savoir lire, en particulier comprendre un message oral, construire le sens global d’un texte, prélever et mettre en relation des informations, et savoir écrire, en particulier maîtriser les contraintes matérielles, créer et construire un texte cohérent.

Mathématiques : A partir des résultats des évaluations d’entrée en 6°, un projet de réussite autour d’objectifs et compétences exigées ciblés (fixés par le programme) a été établi avec les élèves. Voir le tableau en annexe.

Descriptif et chronologie :

L’action a débuté en septembre 2003, en même temps que l’ouverture d’une classe passerelle. La définition de la classe passerelle est restée floue tout au long de l’année (6° en deux ans, 6° d’adaptation suivie d’une 6° classique, avec des axes pédagogiques à suivre difficiles à définir, élèves et parents non consentants, une équipe pédagogique parachutée et une intervenante seule pendant une heure et demie dans une classe difficile, une créneau horaire posant des problèmes à un enseignant). De ce fait le recrutement des élèves (en très grande difficulté scolaire, c’est à dire ne sachant pas lire ou peu, ni écrire, ou bien primo arrivant, ou bien refusant le redoublement en CM2, ce qui ne leur permettait pas de réussir en 6°classique) nous a posé des problèmes pour élaborer un projet pédagogique personnel. En fait on ne savait pas trop comment articuler le projet autour de cette classe. Des heures ont donc été prises sur l’emploi du temps des élèves, ce qui a posé des problèmes pour d’organisation de l’enseignement, pour le projet apprendre à apprendre lui-même, ainsi que pour les heures de Français Langue Etrangère. En effet pendant que certains élèves étaient en classe, d’autres étaient en FLE ou avec Mme ROUSSEAU-GOUTAL, ce qui ne permettait pas un bon déroulement des enseignements et une cohérence dans les apprentissages, par rapport aux compétences visées par les enseignants. L’année fut difficile pour tous, mais bénéfique pour l’action, car les erreurs et les tâtonnements passés ont servi à transformer et faire progresser le projet. Il a donc été demandé pour cette année d’inclure ces heures de prise en charge spécifique dans l’emploi du temps ; on ne pénalise ainsi aucun élève. Un créneau de deux heures a été fixé pour ces séances. De plus le recrutement des élèves s’est fait en accord total avec les familles : elles sont donc bien au courant que leurs enfants, à l’issue de cette année, intègreront une classe de 6° classique. Les enseignants ont redéfini les critères pour l’élaboration de la nouvelle classe : élèves en difficulté scolaire mais volontaires et sans problème de comportement. Les élèves sont donc conscients de leurs difficultés et adhèrent au projet. Les problèmes de comportement que l’on a pu rencontrer l’année dernière ont été évités. Tout a été fait pour que le projet s’intègre totalement à la classe (présentation de Mme ROUSSEAU-GOUTAL et de son action en début d’année aux parents et aux élèves), et la participation des enseignants est donc mieux définie. (Préparation d’exercices qui reprennent les stratégies et domaines travaillés avec Mme ROUSSEAU-GOUTAL). Les réactions négatives de certains élèves à la rentrée nous ont montré qu’il fallait améliorer la communication avec les familles ; de ce fait, le 31 mars 2005, une réunion d’information a été organisée auprès des directeurs des écoles primaires de secteur pour préciser les objectifs de la 6° passerelle. De plus lors du troisième volet de la liaison CM2/6°, les enseignants se sont concertés pour constituer le classe de 6° passerelle pour la rentrée 2005/2006. Ainsi nous pouvons envisager de façon plus sereine cette future rentrée.

Chronologie :

Forte d’une première expérience, l’action a évolué tant sur la sélection des élèves que sur le volontariat des professeurs et le déroulement des séances, avec en plus, le soutien d’une personne chargée de la coordination inter degré ZEP primaire- collège, Mme BABONNEAU. Les élèves : Dés juin 2004, le collège Stendhal, par le biais de Mme CORROYER, a présenté la 6° passerelle à toutes les écoles primaires du secteur. Elle a expliqué le pourquoi de cette classe, quels élèves pouvaient y prétendre, ... L’équipe éducative : L’action est maintenant portée par trois professeurs volontaires et concernés de cette 6° passerelle. Il s’agit du professeur de mathématiques Melle ROMA, du professeur de technologie Mme LASCOURS et du professeur de français Mme MICHAS. L’action se déroule maintenant en partenariat entre ces trois professeurs et l’intervenante Mme ROUSSEAU-GOUTAL. L’intervention : Chaque séance est divisée en deux parties, d’une heure chacune et sur deux semaines consécutives. La première heure de la première semaine, l’intervenante prend en charge, sans aucun professeur et avec l’aide de Mme BABONNEAU, la classe en demi groupe, pour faire découvrir aux élèves la stratégie de résolution de problèmes à actualiser. La deuxième heure de la semaine suivante, l’intervenante, avec le professeur, conduit sa séance sur un exercice scolaire. Cet exercice est choisi par le professeur en concertation avec l’intervenante. Mme BABONNEAU aide les élèves ayant des difficultés supplémentaires dues à leur illettrisme.

Classes associées et domaines d’intervention :

En 2003/2004 la classe de 6° passerelle était expérimentale ; chaque enseignant travaillait isolément, de même que l’intervenante ; les élèves posaient de gros problèmes de comportement. Cette année certains enseignants ont choisi de construire un projet commun autour de Mme ROUSSEAU-GOUTAL. Les champs d’intervention sont : histoire géographie en 2003/2004, français en 2004/2005, technologie et mathématiques en 2003/2004 et 2004/2005.

Eléments déclencheurs :

Ouverture d’une classe de 6° passerelle avec des élèves en très grande difficulté (ne sachant pas lire ou peu, étant primo arrivant, ayant des difficultés d’écriture). Quelles perspectives de réussite et d’avenir pour ces élèves ?

Leviers :

Re médiation en utilisant des stratégies de résolution pour apprendre à apprendre (intervenante en sciences de l’éducation), en faisant intervenir une enseignante de Français Langue Etrangère, et en adaptant une autre pédagogie auprès des élèves, susceptible de mieux prendre en compte leurs difficultés.

Méthodes de travail : La médiation est composée de 14 séances de deux heures chacune, par demi groupe. Elle se décompose ainsi : 2 séances consacrées au pré test qui permettent de lister les stratégies déficientes de chaque élève et de créer le plan de médiation. 10 séances de re médiation cognitive sur les stratégies non actualisées. 2 séances de post test qui permettent l’évaluation de cette médiation pour chaque élève.

Chaque séance de 2 heures est découpée ainsi : La première heure de la première semaine, les élèves découvrent la stratégie déficiente dans une amorce. Celle-ci est un jeu non scolaire permettant aux élèves de découvrir l’utilité d’une stratégie de résolution de problèmes. Ce jeu est suivi d’une discussion pour permettre aux élèves de prendre conscience de leur fonctionnement intellectuel. Le rôle du conflit socio-cognitif est primordial pour aider cette prise de conscience. La deuxième heure de la deuxième semaine, les élèves mettent en pratique la stratégie vue dans l’amorce, dans une Activité Prétexte. Cela permet l’appropriation de la stratégie travaillée par l’élève. Cette activité prétexte est proposée par un professeur qui a choisi certaines stratégies du plan de médiation plus en lien avec de sa matière. Par exemple : le professeur de français a choisi de travailler les deux stratégies du temps et de l’espace, deux notions au programme de 6°. Le médiateur joue aussi sur le rôle du conflit socio-cognitive, dans la discussion qui suit l’activité prétexte, pour une prise de conscience des élèves de l’utilité de la stratégie travaillée. Cette activité prétexte aide les élèves au transfert de la stratégie dans d’autres domaines. Elle est suivie d’une petite B.D. humoristique qui permet aux élèves de bien mémoriser la stratégie et son utilité.

Voir en annexes des modèles d’amorces, d’activités prétextes et de B.D.

Partenaires :

Mme ROUSSEAU-GOUTAL, formatrice en re médiation cognitive. Elle est formée à l’Actualisation du Potentiel Intellectuel de Pierre AUDY et de Apprendre à Apprendre de François RUPH. Elle a aussi une maîtrise en sciences de l’éducation. Elle travaille, depuis 10 ans, auprès d’un public en difficulté scolaire et, depuis 3 ans, dans une action menée conjointement par les Missions Locales et la Mission Générale d’Insertion de L’Education Nationale, auprès de jeunes plus de 16 ans, en rupture scolaire, pour essayer de les réinsérer dans un cursus qualifiant.

Au sein même du collège, en plus des enseignants de français, technologie et mathématiques, le projet a impliqué Mme LUCHET, documentaliste (accompagne les élèves dans le choix des livres à lire et travaille au CDI sur des logiciels d’écriture) et Mlle AUVRY, stagiaire polytechnicienne (aide à animer un club théâtre : travail sur le corps et la voix, improvisations, mise en place d’extraits de scènes de théâtre sur le thème de l’amour). L’idée était de finaliser le projet avec une représentation en fin d’année. Des tracts, des décors seront faits par des enseignants volontaires de la classe (technologie, arts plastiques).

Outils élaborés ou en cours d’élaboration :

Elaboration d’un test d’évaluation d’entrée en 6° en collaboration avec les enseignants du primaire et élaboration d’un fichier de stratégies pour apprendre à apprendre. Rédaction des Projets Personnels d’Aide et de Progrès pour chaque élève qui permet l’élaboration d’un enseignement spécifique auprès des élèves. Des exercices qui reprennent les stratégies et domaines travaillés avec Mme ROUSSEAU-GOUTAL en français, technologie et mathématiques.

Transférabilité :

Cahier d’évaluation, fichier de stratégie, organisation de l’emploi du temps des élèves en fonction des différents dispositifs mis en place (intégration des heures sans supprimer les enseignements obligatoires).

Intérêts, apports, problèmes :

Evolution positive dans les comportements (moins d’impulsivité, beaucoup plus de réflexion, d’écoute et d’attention) des élèves et dans leurs résultats aux évaluations (on refait les évaluations d’entrée en 6° mais on choisit des items concernant les compétences de base et on a constaté moins de non réponse ; une évolution dans la recherche de résolution de problèmes et d’application de méthode de travail). Cette classe de 6° passerelle qui ne suit aucun programme précis nous a obligé à composer notre propre progression sans documents existant déjà. En contre partie, il est appréciable de ne pas être, comme dans les autres classes, ‘tenu’ par un programme trop rigide et de pouvoir s’adapter avec souplesse aux difficultés des élèves et d’innover dans notre pratique pédagogique. De plus l’effectif réduit (10/12 élèves) permet de bien connaître chacun et est idéal pour l’enseignant qui peut plus qu’ailleurs travailler par groupe de niveau et même de façon individuelle.

Du temps passé pour préparer et se concerter trop souvent pris hors emplois du temps (réunion entre deux portes, entre 12h/13h30, par Internet), il faudrait essayer de bloquer une heure par mois pour que les différents acteurs puissent se retrouver pour une meilleure organisation et gestion.

Bilan de l’accompagnement de l’équipe

Je n’accompagne l’équipe de ce projet que depuis quelques mois. Les difficultés rencontrées ont été d’ordre idéologique et méthodologique : les professeurs impliqués dans le projet ont eu du mal au départ à y voir clair, quant à leur fonctionnement au sein de la classe passerelle et quant au partenariat ; cette année s’est avérée plus sereine et a permis une meilleure prise en charge des élèves, volontaires, un accueil favorable par les familles, informées, un partenariat cohérent ; l’équipe a ensuite éprouvé des difficultés à rédiger une monographie, dans un premier temps, pour finalement se lancer dans un travail complet et personnalisé. J’ai eu plaisir à travailler avec cette équipe, même peu de temps, car elle a su exprimer ses difficultés et se donner les moyens de les surmonter pour le bien-être de la classe et des conditions d’enseignement. La démarche pédagogique semble en outre intéressante, basée sur l’amélioration des stratégies d’apprentissage, avec des effets bénéfiques sur les résultats d’élèves, plus en confiance et en réussite. Les conditions de continuation du projet semblent favorablement réunies.

Evaluation :

Comme dans les autres classes, les élèves sont évalués à l’écrit et à l’oral ( lecture, écriture, langue, calcul réfléchi.....). Et pour vérifier l’efficacité du travail accompli, les élèves repasseront les évaluations 6° ( mathématiques et français) en fin d’année pour les items de base.

Conclusion et notes personnelles :

Cette expérience a été très enrichissante sur ces deux années. Un point positif pour cette année où un projet d’équipe a émergé et où une collaboration s’est installé au sein de l’équipe éducative de cette classe et des différents partenaires. Ce travail m’a permis d’évoluer dans mes pratiques pédagogiques et surtout de prendre en compte la diversité des individus avec lesquels on a pu travailler (familles, élèves, collègues...) . Il faudra malgré tout trouver plus de temps pour se réunir et construire un projet commun à tous les enseignants de l’équipe éducative. (Mme ROMA, enseignante en mathématiques et professeur principal de la classe de 6° passerelle)

J’ai trouvé cette expérience très positive et enrichissante et je souhaiterais la renouveler l’année prochaine, afin d’améliorer mes pratiques toutes fraîches. J’aimerais que l’équipe pédagogique puisse se réunir davantage ( en fin et début d’année) pour envisager d’élaborer un projet commun qui motiverait encore plus les élèves. (Mme MICHAS, enseignante en français)

L’innovation de cette démarche est la prise de conscience par l’adolescent d’une réflexion active et réfléchie utilisant ses propres stratégies d’analyses et de résolution. Les premières évaluations nous on permis de mettre en évidence chez ces adolescents une nette progression dans l’acquisition des stratégies d’apprentissage (sans aucune évaluation de connaissance) : 1° évaluation : stratégies de prises d’information : de 13,65% à 18,33% stratégies d’élaboration : de 19,49% à 47,67% stratégies de réponse : de 35,57% à 46,5% 2°évaluation : On a refait passer les évaluations 6°en mathématiques toujours dans le même objectif en fin d’année :score de réussite : de 27,715% à 48,36% score de non réponse : de 26,7% à 2,3%

